LE  SERMON  SUR  LA  MONTAGNE  (Mt 5,1-7,27)
  Le Sermon sur la montagne est le premier des cinq discours que Matthieu attribue à Jésus. Il est considéré comme la Perle de l'évangile (Non pas comme un résumé ou une charte du christianisme. Il y manque : la Croix, l'eucharistie, l'église, l'Esprit) et aussi comme un joyau de l'histoire religieuse universelle.

 Après son baptême par Jean Baptiste (3,13-17) et la tentation au désert (4,1-11), Jésus inaugure le Règne de Dieu en Galilée par des guérisons et un premier enseignement dans les synagogues (4,23). Déjà des disciples le suivent. (4,18-22) Jésus s'éloigne des villes et des villages avec eux pour leur donner une " formation ".
 Le Sermon sur la montagne n'est pas le début de la mission de Jésus. Il s'adresse à ceux qui ont déjà été touchés par la Parole de Jésus dans les environs de Capharnaüm.
Jésus s'assied : cette expression annonce un enseignement, comme un rabbi interprétant l'écriture pour ses disciples.

Situation du discours sur la montagne.
Jésus est dit le Christ ou Messie (1,16).

On l'appellera Emmanuel, ou Dieu avec nous (1,23).

Il est né à Bethléem (2,1).

De là, il est passé à Nazareth (2,23).

Il est venu au Jourdain pour recevoir le Baptême comme le " Fils bien-aimé ", désigné par une voix venue des cieux (3,17).

Il a regagné la Galilée, faisant de Capharnaüm le centre de sa mission (4,13).
L'appel de deux couples de frères au bord de la mer (4,18-22). 
Il a une Parole, une Bonne Nouvelle à proclamer à tous (4,23).

L'arrivée des foules (4,25).

Aux foules qui viennent à lui, Jésus monte sur la montagne et adresse à tous ses paroles évangéliques avec une autorité qui étonne et une portée universelle de son message (5-7).
Pour la première fois, Mt fait mention des disciples, sans préciser leur identité, proches de Jésus et distinct des foules (5,1).

 En situant le discours de Jésus sur la montagne, Mt semble rappeler le don de la Loi sur la Montagne du Sinaï avec Moïse et la référence à l'Histoire d'Israël (Ex 24,1-9).

Structure d'ensemble du discours sur la Montagne (5-7) : trois grandes étapes.

1- Une première partie : l'heureuse condition des disciples et leur mission (5,3-16).
      Les Béatitudes sont présentées comme l'accomplissement de la Loi.           

2- Une deuxième partie, qui constitue le corps du discours, est un long développement sur la Justice du Royaume des Cieux, dont la révélation est faite en la personne de Jésus. Il situe l'homme en vérité devant le Père et devant ses frères. Il manifeste les exigences de l'engagement auquel il convie. (5,17 à 7,12)
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· Une introduction (5,17-20) : Jésus accomplit la Loi et annonce une Justice pour entrer dans le " Royaume des Cieux ".

· Un premier développement : La Loi accomplie par une Justice surabondante et les prophètes (5,21-47). 
La manière dont la Loi doit s'accomplir, à travers les multiples relations. Cette unité est scandée par la répétition : " Vous avez entendu qu'il a été dit… Or moi je vous dis…", pour atteindre la perfection du Père céleste (5,48). 
· Un second développement : la Justice faite dans le secret, devant le Père (6,1-18). 
Les trois pratiques de la piété fondamentale dans le judaïsme : l'aumône – la prière (Notre Père) – le jeûne.

Importance du regard du Père qui voit dans le secret.

· Un troisième développement : L'engagement exigé par la Justice du Royaume (6,19-7,11). 
L'engagement des disciples au service de Dieu doit être total et exclusif (6,19-34) et commande la conduite à tenir à l'égard des frères (7,1-11), avec le rappel de la " règle d'or " (7,12).
3- Une troisième partie : Finale où s'exprime la conclusion du discours entier : la parole est aux actes, au " faire " - le caractère radical des exigences divines.
La vérité se mesure à la valeur de ses fruits et à la solidité de ses fondements (7,13-27).

    Le terme " Père " désignant Dieu, tout ensemble Père de Jésus (5,48 ; 6,34 ; 7,11-12 ; 7,24) et Père des hommes (" Notre père " ou " votre Père "), revient à 17 reprises. L'expression " Royaumes des Cieux " est répétée 8 fois.
  Le Sermon sur la Montagne donne les orientations fondamentales pour une église qui fait du Christ le seul interprète des Lois et le seul Juge du comportement humain. Le discours s'adresse à des chrétiens venant en majorité du judaïsme. La Loi de Moïse est au cœur du débat (Mt 5,17 ss.), ainsi que les piliers de la piété juive (aumône, prière et jeûne 6,1-18). La foi au Christ n'annule pas la Loi et les exigences de la Première Alliance, elle les porte à leur perfection dans le mystère de Pâques qui en donne l'interprétation.
· La " justice " des disciples doit dépasser l'interprétation traditionnelle de la Loi (5,21-48).
· La " justice " cultivée par la pratique religieuse doit plaire au Père qui voit ce qui est caché, et non aux hommes (6,1-18).
· La vie des disciples se construit sur une confiance sans réserve dans la providence du Père (6,19-7,11).
 La situation ecclésiale du discours reflète le temps et l'époque (vers les années 80) dans lesquels Matthieu a écrit son évangile. Jésus n'a pas prononcé ce discours tel quel. Pour éclairer son église, l'évangéliste donne un enseignement regroupant différentes sources rapportant des enseignements de Jésus. 
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